
II n’est pas besoin pcrar cela d’e« pin* fort quel 
appeler à U guerre sainte. tation, la guer 

Il n'eet pas besoin de former un Maia grâce 

nouveau parti, nous n’avons qu'à perd dans le 
laisser faire nos chefs spirituels, avoir d’écho, 
nous n’avons qu’à donner notre Votre répo 
appui sincère au parti libéral, à Sir qutre sectaire 
Wilfrid Laurier afin de lui assurer noua 
la possibilité d’atteindre le but y oag éte# j 
qu’il poursuit victorieusement avec „ #rV at*urs dt 
Unt de sagesse et de décision. leur 

Oni nous le connaissons votre race, 
fameux parti. cher sénateur, l’éti- fîcoutez de 
quette ronflante que vous y accole- de yj r Wilfric 
rez peut être quelconque, mais en SC8sion | or8qt 
réalité ce sera le parti des Bernier. ce8 uüaérablfli 
des LaRivière, des ambitieux, le . 
parti des égoïsmes féroces, le parti 
des hypocrisies, le parti des bizan- “ Quant 8 
tins. * Sner qu’au m< 

Vous pourrez l’appeler national, VeUX „ ^ tre d * 

indépendant, neutre, ce ne sera 810,1 ’ 

jamais qu’un miroir à alouette, une Méditez-les 

coterie dont M. Bernier sera le avez de mieu: 

Dieu, et son intérêt le but. gt quant 

Vous pourrez peut-être rallier parti natioiu 

autour de vous quelques bons gros que disait il \ 

naïfs, quelques moutons du trou- nées Sir Wilf 

peau de Panurge auxquels se joiu- u ^ ^ ^ oa 

dront quelques médiocrités anibi- , , 

.. . , . . , . les catholique 

tieuses et mécontentes, quelques m- 1 

. sans autres 
selfish, classe 


moment qu’il ne peut plus décem¬ 
ment. lui-même l’avoue, suivre le 
parti conservateur, en présence des 
appel odieux au fanat suie de race, 
qui chaque jour remplissent les co¬ 
lonnes du Mail a-rui Empire, du 
TeUyraiu et de Cent autres feuilles 
conservatrices, le seul parti franc et 
honnête pour lui c’était de confes¬ 
ser son erreur 

Il pouvait reconnaître sans dé¬ 
shonneur. avoir mal placé sa con¬ 
fiance. 

Il serait sorti avec les honneurs 
de la tuierre et tous les honnêtes 


Ce» Bons Bictta r N’est-ce donc plus M.Hugh John 

Macdonald qui aaaistait an ban 

-* quel de Miami, qui a entendu les | 

La discorde est au camp d Agra- déclarations faites par Toombs et i 
)nt I Hastiugs, et n’a point protesté ? i 

, , , „ . Qui parlera au nom du parti si 

L’article récent du ftf *mm * ^ M Hastiugs. l orgaui- 

rcé Achi e surir <• sa eue mteur j u fc ,- conservateur dans 1 
il boudait prudemment. Mal- 

ureusement, le Sénateur Bernier a P rov,nce L 

, d’Achille que l’aveugle impétu- ««e phrase typique ; 

té et le bouillant orgueil ; et son .. g||,^ on t pu faire croire. , 

pit la mal inspiré en cette occa- ^ ue | e p^j au nom duquel ces!, 

d. messieurs ont prétendu parler,'’ 

[| n'y a point d’indiscrétion à en était pour le moins chagrin." I 

attribuer la paternité de Parti- (Jette phrase suffirait à faire j 

paru dans l.t ManiUtba, son connaître toute la tactique, toute 

fane: tout l'y dénoncé, le style, | rt politique de M Bernier. i 

ton et les maladresses. Q’est toujours la même diasimu- j I 

Si l'honorable sénateur s’était lation, les mêmes réticences meu- 

itcnté de relever les insultes «ongères. i 

u province de Québec, nous n'an- C'est prendre de bien inutiles 

iis qu’à le louer de son attitude, précautions pour cacher la vérité L 

..... , _ et couvrir le parti. 

Mais il répond nu fanatisme par 1 

Fanatisme, et ses menaces aussi Au moin8 lt * « onservaleurs dont , 

iiisonnées que violentes ne peu- M.Hugh John Macdonald est le , 

tt qu’excuser les violences de ehc£ reconnu, ont pour eux le mé- 
, ml versai le d’aujnurd hui. ami rit « de 1,1 ‘ranch ise; s’ils sont faua- 
j er tiques ils n'ont pas honte de le 

montrer. 

La guerre sainte! allons; Mou- 

,v . , Ils lont déclaré a maintes re- 1 

ur Bernier pourra changer u eti- 

ette, il restera toujours un fana- l“ r,st v 

ue exagéré, outré ; il sera tou- •• (jreenway a trahi le peuple en 
irs de ceux dont on peut dire faisant des concessions aux catho- 
ils " n'ont rien vu, rien appris, liques, et le parti conservateur s'il 
Mais procédons par ordre, car arrive au pouvoir entend faire ap- 
article visiblement arraché par | liquer dans son entier la loi des 
dépit de se voir compromis ewt Ecoles de 1890 ! 

"PU <1® 1*11» «l'«™ ^ Il «“»1«‘ Ceux-là ont du nom» le courage 
les savourer. de |eur „ pillion 

^uau,l deux complices ac dispu- Leur , incërité t 
,t. le juge n’a qu à éooutor pour ^ a ^ 
e exactement renseigné sur la 

iduite de l’un et de l’autre. Ils combattent à visage décou- 

Doutentons-nous aujourd'hui du vtr *' 

e de greffier, lé peuple aéra juge. Les efforts tentés par M. Bernier 
l'oici d’uliord un passage fort I M,ur voi,er 068 «Metortion. ai net- 
fiant sur le rôle dee couse, va- les ' n,a,H 81 Yeuses pour lu., ne 
ira dont Hugh John Macdonald «ont pas de nature à le rehausser 
j c | .. dans l’estime des honnêtes gens. 

^ „ ... , . ' i Ces efforts ue serviront qu'à mon 

' " •° ,t T 1 "* le dépit pmtaJ où l’a plongé 

,cho,l parle,,,enUm» ce»t bien |a flwhis(( ^ ^ 

, ’ , , franchise qui lui rend désormais 

'un qui n a pas le droit de le lui . ... ... , 

* , _ , . impossible une alliance sur la- 

>rocher, cest le Telegram et .. . . , • 

. v . , quelle reposait son dernier espoir, 

ec lui, tous ceux qui expriment 

r le même ton les mêmes pen- C'est dur, en effet,” dit-il plus 
•s. loin, pour Sir McKenzie Bowell, et 

“ Si l’ancien gouvernement s'est po ur Sir Chs. Tupper, de voir les 
délaissé par l’électorat de Qué- populations se détourner d’eux." 

c, si le parti conservateur nest (Test non moins dur assurément 
us en faveur dam. cette province, ^ l'honorable sénateur de voir 
«t éft, uon pas entièrement mais ^ I1 ,^ ine8 populatious se détour- 
aucoup aux infidélités de cer- ner de j u j p^j,. com h| e d’infor- 
ins hommes à leurs chefs, et de tune d e voir ses alliés eux-inêmes 
rtains organes du parti aux di- M re f UHer à jouer plus longtemps 
ictions de ces chefs; cest dû à | a petite comédie où il se plaisait 
irtuins disc.iura hostiles de ces ^ et dont j, si bien 

omnios, à certains articles antipa- j e r ^j e j 
niques de ces journaux aux droits 

e lu minorité catholique du Mani- , Panvre ! ^ uvre sënateur ! 11 

I a certainement prononcé le fa¬ 
meux "Tu quoque fili ! " 

Ainsi donc, voici avouée par M. 
dernier, l ardent tory, l’hoetilité si U dé P ,fc du lâche abandoB où le 1 
évidente du parti conservateur '“ta 1QflI i M conservateurs du j 
loutre nos droits; mais M. Bernier M - n,toba lu « fait perdre désormais I 
n’est pas sineère lorsqu’il parle de ^ 0U ^ e meaure - 
l'infidélité de certains hommes à H brûle ce qu il adorait, il me- 
leurs chefs ; car ce sont ces chefs nûce d e ** séparer ! 
eux-mêmes, ce sont les organes de Nous n'y voyons pour nous nul 
ses chefs qui ont prononcé ces .lis- inconvénient, et il est probable que 
cours, écrit ces article & le parti de U. John Macdonald ne 

Lui - même l'avoue quand il s»™ P 88 outre niesure effrayé de 
a j oute . cette terrible éventualité. 

“ Iæs déclarations de M. Toombs, „.** ceri f“ pas'‘.ppoint de 

pour ne perler que de» plu» rd- 1 ,D6 ' ,,e ' ot ? no Jont 1 ho “’ 
cente», celle, de M. Heeting,. ont est '» che j f 1"‘ ê ‘™ * 

servi de thème» aux discussions f“” d P M<U lore d68 P"*l>«n« 
politiques dans Bagot Elles ont 

pu taire croire que justice nous Logiqueineut, et s’il n'avait en 

avait été rendue et que le parti au vue que !«• bonheur de ses corepa- 

nom duquel ces messieurs ont pré- triotes, Monsieur Bernier n’aurait 

tendu parler, en était pour le moins donc plus qu’à se rallier franche- 

ohàgrin.” ment au parti libéral, à la politique 

, . vie Sir Wilfrid Laurier. 

Nous serions heureux de savoir 

quel est pour M. Bernier le chef du Du moment que ses yeux déail- 
parti conservateur au Manitoba ? lé8 perçoivent enfin la vérité, du 


di v ul us du genre 
des “chauve-souris. 

Vous pourrez former une petite 
coterie d’adoration mutuelle oà 
vous ferez la “ roue ” devant la 
galerie. 

Son nom est indiqué : 

“ La factions des Paons ” ! 


le bouillant 
1 er son sang 


Mais quant à former un parti, 
jamais, au grand jamais. 

Rayez cela de vos papiers. 

si bon 


Battez la grosse caisse, 
vous semble, le député de Proven- 
cher sera un merveilleux instru¬ 
ment ; faites sonner vos crécelles, 


Le Manitoba se dit autorisé à dé¬ 
clarer que Monseigneur Langevin 
n'a pas prononcé dans son sermon 
à l'immaculée Conception les pa¬ 
roles que nous avons citées l'autre 
semaine. 

A cela nous n'avons qu’une ré¬ 
ponse à faire. 

pportons à la 


mais nous en 
bonne foi des quelques centaines 
de personnes qui assistaient à la 
cérémonie. 

Nous les laissons juges de déci¬ 
der qui, de nous ou du Manitoba, 
outrage sciemment la vérité. 

Et s'il le faut nous pourrons four¬ 
nir au Manitoba autant de témoi¬ 
gnages écrits qu'il le désirera, attes¬ 
tant “que nous avons aussi tex¬ 
tuellement que possible reproduit 
le sens exact des paroles pronon- 


et à la ferme- 


Urace a la sagesse 
té de Sir Wilfrid Laurier elle 
est sortie, et elle n’y renti 










